
Si la passion qu’Helene nourrit pour l’agriculture ne 
s’est pas manifestée avant ses études universitaires, 
elle est, depuis lors, devenue une composante 
fondamentale de sa vie. Dans sa jeunesse, Helene 
voulait devenir médecin, mais elle n’a pas obtenu 
les notes nécessaires pour étudier la médecine et 
s’est alors tournée vers l’agriculture. Au cours de ses 
études de premier cycle en sciences agricoles à 
l’Université du Rwanda, qu’elle a terminées en 2013, 
Helene a compris le rôle fondamental du secteur de 
l’agriculture dans son pays. Selon ses propres mots, 
« l’agriculture constitue la principale source de 
revenus de la majeure partie de la population 
rwandaise ».

Désireuse d’approfondir davantage ses connaissanc-
es sur le sujet, en 2013, Helene a sollicité – et 
obtenu – une bourse pour s’inscrire à un programme 
de master en économie et politiques agricoles 
organisé conjointement par deux universités d’Af-
rique de l’Ouest : l’Université Ouaga II, au Burkina 
Faso, et l’Université d’Accra, au Ghana. 
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Une fois son diplôme de master en poche, en 2015, 
Helene est rentrée au Rwanda. Elle y a créé une 
entreprise sociale visant à familiariser les jeunes avec 
les activités agricoles et à les inciter à saisir les 
opportunités dans ce secteur. Elle a privilégié les 
moyens de communication en ligne, en particulier 
les réseaux sociaux, pour toucher ce public et lui 
transmettre des informations sur l’agriculture.
Cependant, Helene voulait perfectionner les com-
pétences qu’elle avait acquises à l’université et 
cherchait donc en même temps d’autres débouchés. 
« À cette époque, mon objectif premier n’était pas 
de trouver un emploi », admet-elle. « Je cherchais 
plutôt un stage ou un autre contrat de ce type qui 
m’aiderait à me professionnaliser, puisque je possé-
dais déjà les diplômes requis. »

En 2016, Helene a décroché un stage à la Banque 
africaine de développement (BAD), au Tchad, où 
elle a passé quatre mois à suivre et à évaluer deux 
projets agricoles financés par la BAD au Tchad et 
dans la région du Sahel. 

Profil du boursier

“Je suis convaincue que l’initiative GRASP me fournira un ensemble de 
compétences qui me permettront de réaliser mes rêves.”

Programme de formation sur les systèmes agricoles et
politiques sensibles au genre (GRASP)
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« Ce stage a marqué un tournant dans ma carrière », 
raconte-t-elle. L’expérience ainsi acquise lui a permis 
d’initier son parcours professionnel en tant que 
consultante pour la BAD et les organisations agri-
coles, spécialisée dans le suivi et l’évaluation de 
projets. Depuis, Helene n’a cessé de faire progresser 
sa carrière dans le secteur agricole et a travaillé 
comme consultante au Tchad, en Côte d’Ivoire, au 
Kenya et au Rwanda.

 En parallèle de ses activités pour la BAD, en 2019, 
Helene a aussi travaillé pour Access Agriculture, une 
organisation à but non lucratif basée au Kenya qui 
fait la promotion de l’agriculture biologique. « Je 
me passionne pour la réduction des risques dans le 
secteur de l’agriculture afin de protéger les agricul-
teurs contre les dégâts de grande ampleur », expli-
que Helene. « Ce secteur comporte de nombreux 
risques, mais ce n’est rien comparé aux bienfaits 
qu’il apporte. » 

Helene est également la représentante nationale au 
Rwanda de Young Professionals for Agricultural 
Development (YPARD), un mouvement international 
de jeunes actifs dans le secteur de l’agriculture. 
Fondé en 2006, YPARD dispose d’antennes dans 72 
pays et œuvre à autonomiser les jeunes et à les 
mettre en relation avec les systèmes alimentaires. 
Dans cette fonction, Helene gère des programmes 
visant à inciter les jeunes à s’investir dans les activi-
tés agricoles.

L’utilisation des médias numériques occupe une 
place centrale dans le travail d’Helene, par exemple 
pour rendre le secteur agricole plus attrayant aux 
yeux des jeunes générations, pour promouvoir les 
possibilités de carrière et pour éduquer le public à 
l’agriculture. 

C’est grâce aux plateformes de réseaux sociaux 
qu’Helene a découvert le Programme GRASP. Les 
objectifs et les valeurs de ce programme étant très 
proches des siens, elle n’a pas hésité à envoyer sa 
candidature.

Forte de ses expériences professionnelles 
antérieures, Helene axe ses recherches sur la sensi-
bilisation aux opportunités dans le secteur de 
l’agriculture et sur la promotion de la participation 
des jeunes. Elle espère plus particulièrement que la 
formation du Programme GRASP lui permettra de 
mieux comprendre l’analyse des politiques et 
programmes relatifs à l’égalité des genres dans le 
secteur agricole. Cet apprentissage complétera les 
connaissances qu’elle a acquises en travaillant sur 
des projets financés par la BAD au Tchad.

Enfin, Helene voudrait perfectionner les compétenc-
es de réseautage, de négociation et de leadership 
qu’elle utilise au quotidien dans son travail. « La 
participation à ce programme sera cruciale pour 
l’exercice de mes fonctions actuelles, et ce sera 
aussi l’occasion de nouer des relations et de colla-
borer avec d’autres femmes actives dans ce secteur 
», révèle-t-elle. « Je pense que ce programme offre 
une solide combinaison d’atouts qui me 
permettront de réaliser mes rêves. » 


